
COMMONS DEBATES

Mr. Mackenzie desired to make a remark
or two on one point, viz., the imputation on
the Crown in the administration of justice in
Ontario, which the Minister of Justice had
inadvertently overlooked. The member for
Gloucester was quite wrong and altogether
mistaken in asserting that these prisoners or
any of them were not zealously and faithfully
defended by the gentlemen having these cases
in hand. In the first place there was a very
strong feeling of indignation throughout the
West that those employed by the Government
to take charge of the cases allowed such ex-
travagant license as was given to the gentle-
men defending these prisoners. For his part
he did not regret it. Better that the long post-
ponement asked should be granted, and that
public feeling should have been quieted down
before the trials commenced. The feeling at
the time undoubtedly was that justice was
too liberally administered.

Hon. Mr. Anglin explained that he had at
the outset felt great difficulty in speaking on
so delicate a subject, and he felt all the more
embarrassed because, not looking for this
matter to come up, he had not previously con-
sidered what to say on it. The hon. gentleman
who spoke had misunderstood him.

Hon. J. H. Cameron differed with the mem-
ber for Gloucester altogether, and could
assure him that the prisoners received re-
markably fair trials, and were allowed to
avail themselves of every possible advantage.
As the member for Lambton had remarked,
the trials of these prisoners were postponed at
their desire, and as to McMahon's case, none
of his evidence alluded to by the member for
Gloucester had been produced on the trial.
His case had been most carefully and de-
liberately tried. The greatest latitude was
given to his counsel and the jury were a long
time in deliberation. In this and other cases,
he, as one of those employed to conduct the
business for the Crown, knew that nothing
was pressed against the prisoners unduly by
the prosecution; and on the part of the de-
fence several cases were placed by the counsel
in the best possible light for the prisoners.
(Hear, hear). Every facility was afforded them
by the Crown, and even money were given
them to bring parties from the States for
their defence.

Mr. Ryan (Montreal West) believed that if
McMahon were released it would be taken as a
great compliment by the half million Roman
Catholics in the Dominion. The petitions which
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M. Mackenzie désire faire une ou deux
remarques au sujet des faits imputés à l'admi-
nistration judicière de l'Ontario que le ministre
de la Justice a omis de relever. Le député de
Gloucester a tort de penser que les prison-
niers n'ont pas été défendus avec suffisam-
ment de zèle et de bonne volonté par les per-
sonnes chargées de leur défense. A l'Ouest,
on est très indigné du fait que le Gouverne-
ment a donné une telle liberté aux personnes
chargées de la défense des prisonniers. Per-
sonnellement, il ne le regrette pas. Il vaudrait
peut-être mieux attendre que l'opinion pu-
blique se calme un peu avant d'ouvrir le
procès car on pense que la justice n'a pas été
assez sévère.

délicat avec beaucoup de difficulté et se sent
d'autant plus embarrassé qu'il l'a fait sans
préparation, puisqu'il ne s'attendait pas à ce
qu'on soulève ce problème. Le député qui
vient de parler l'a mal compris.

L'hon. J. H. Cameron n'est pas d'accord avec
le député de Gloucester. Il affirme que les
prisonniers seront jugés d'une manière re-
marquablement objective et qu'ils peuvent se
prévaloir de tous les avantages imaginables.
Le député de Lambton a déjà dit que le procès
a été renvoyé à plus tard sur la demande des
prisonniers eux-mêmes. En ce qui concerne
le cas du Père MeMahon, aucun des témoi-
gnages auquels le député de Gloucester a fait
allusion n'a été produit lors du procès. Les
juges se sont d'ailleurs prononcés avec beau-
coup de prudence à son sujet. On a laissé la
plus grande liberté à son conseiller et le jury
est resté longtemps en délibération. Il peut
affirmer, en tant que défenseur des intérêts
de la Couronne, que ni dans ce cas, ni dans
aucun autre l'accusation n'exerce de pression
nuisant aux prisonniers. Par ailleurs, la dé-
fense a présenté les choses de manière à ce
qu'elles apparaissent aussi positives que pos-
sible pour les prisonniers. (Bravos.) La Cou-
ronne leur a offert tout ce qu'il était possible
d'offrir, même de l'argent pour faire venir
des témoins des États américains pour leur
défense.

M. Ryan (Montréal Ouest) pense que les
500,000 Irlandais catholiques du Dominion se-
ront très reconnaissants si l'on libérait le Père
McMahon. Les pétitions au Gouvernement de-
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